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Nous empruntons à. la Nouvelle Revue théologique la décision
suivante de la S. Pénitencerio, rendue à la don ande de l'évêque de

¶ Mar&sico ot Potenza. REapprochèo*do décisions iwtérieures, et en
particulier de la réponse du Saint-Office au- vicaire général d'A-
riano en date du 18 décemibre 1872, et que nous reproduisons plus
loin, elle prouve une fois de plus que la question du taux en ma-
tière d'intérêt est une affaire d'appréciation morale, et non de lé-
gisiatioa canonique. Le iaux doit être calculé d'a<'rès la gravité
et l'im portance des raisons extrinsèquies qui le justifien t et non
d*après une règle fixe et invrariablo, quandbieu même cette-règýle
serait déterminée par la loi civile.

Voici d'abord la supplique de' l'éque de Marsico et Potenza
avec la réponse de la S. Pénitencerie, en date du 18 avril 1889.

Eminentissime Prîncepg,
Infragsoiptus Episcopus Marsicen et PoeZn.,instantibus

pluribus suie dioeceseoo confessariis et fidelibus sapientissimo Emi-
nentioe Yestroe judiclo humiiter propoiiit casum, in hisce regio-
nibus frequentiorem, usurS octo vol decema pro centum, quoe per-
cipitur etiama a bonis christiais, propter Iucrum fore oequailem
quod ex eisdem pecunlis perciperetur, si recentioribus nuinmnu-
lariis mensîs cornmitterontiir. Addatur proeterea quod proedicta
usura soepius percipiatutr dompta taxa divitioe mobilis quoe proitide
-a mutuante solvitur, ob metum, gravis mu1ette pecuî'iarite, cui
subesse deberet creditor, cuno ipobabili quo sehedula

creditoria in lucom produceretur, ai ad pecuniam recuperandam
creditor judicialem institucret actionem. *tJnde ad coiiscie#tioem
securitatem, orator hujasce Sacri Tribunalis oraculum implorat.

R Quum frucLus pecunioe per moduin reguke taxare perioulo-
suma Mt, Venerabilis in Christo Pater Episoopus orator in s'in-
gulis caisibus rom decornat juxta praxim communern serviitarn
ab hominibus timoratS.conscientim respectivis In locis et tempo-
r ibus.

'Les remarques qui précèdent l'exposé de ce cas, suffisent pour
ceux qui ne comprennent pas le latin.

Voici maintenant le doute proposé au Saint Office par le Vicaire
Général d'Ar-iano, et auquel nous avons fait allusion plus haut.
"CA cause de l'augmentation considér'able des impôts et du -plus
grand, besoin de revenus pour le,; payer, on ne trouve plus per-
sonne dant% le diocèse d'Ariano *u veuille prèter dtu taux de t6
pour cenit, toléré par le Saint-Siège. 'Plusieurs' prêttent à S poi~r
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# Décisions suir le taux d ptn ài4 êilâéit.


